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cote neceffaire à cette petite Communlau-
té , je ne 'fufe point le travail, ny la pei-
ne vofte fainte volonté foit faite.

Eflant à l'extremicé elle demanda plu.-
fieursfois totes les petites Penfionnaircs,
tant Sauvages, que Françoifès, elle leur
donna fa benediéaion avec des tndrefles
incroyables, & les recommanda partieu.-r
lieremInt à toutes fcs foeurs , avec grand
zele , les affeurant qu'elle offroit conti-
nuellement à Dieu-le peu-de bien qu'elle
faifoit, fes doulcurs , fa vie & fa mort ,
pour la converfion, & le falut des pauvres
Sauvages , afin , dit-elle, que Dieu foit
connu, aimé, fervy & glorifié de tous ces
peuples. Ce fut dans ces fentimens que
chargée d'années, & de nerires,elle quit-
ta la terre, pour aller ioüir de Dieu dans le
Ciel. Cette ame fainte fe fepara fans vio-
lence de fa chere Communauté, parce
que Dieu l'appelloit à foy;elle n'eut aucun
fentiment de leurs regrets ny de leurs lar.
meis, d'autant qu'elle avoit les yeux arre-
fiez fur la volonté de Dieu, qui avoit toue
jours effé l'objet de toutes les delices, &
fon Paradis cn cette vie.


